
Itg
VOL. XXIV — No. 34 SHAWINNIGAN FALLS, JEUDI 9 MARS 1939

-1it 1Tarif . .
annonces

w u h e
Abonnement

lire Ine: 12c Is Ig. 
Urns toe: 7c la I# $2.00i /  »

Z par annéePrix spéciaux 
pour annonces à 

loess termes iT i r

__________________  ELZ. DALLAIRE,

Reconnu par sa qualité
JOURNAL HEBDOMADAIREImprimé au No. 73 4ème Rue, Shawinigan Falls. »

ENQUETE SUR LA FAILLI­
TE D'UNE COMPAGNIE —Une Nouvelle Ecole pour les GarçonsLes Prévoyants du Canada

La Chambre des députés vient 
d’adopter une loi instituant une 
enquête sur les affaires de la 
“Title Guarantee and Trust of 
Canada’. Le premier ministre 
a expliqué que cette compagnie 
aujourd’hui en faillite a fait 
perdre de l’argent à 1,500 épar­
gnants. On prétend qu’un bon 
nombre de veuves et d'orphe­
lins sont aujourd’hui dans la mi­
sère parce que les successions 
de leurs maris et de leurs pères 
avaient été administrées par cet­
te compagnie de fiducie. La Ti­
tle Guarantee and Trust Cor­
poration of Canada a fait failli­
te il y a quelques années. 11 est 
bien temps, a dit 1’hon. M. Du­
plessis, de faire le grand netto­
yage dans cette affaire, de ren­
dre justice à  ceux qui le méri­
tent et de punir les coupables. 
Le premier Ministre a ajouté 
que le gouvernement de l’Union 
Nationale ne reconnaît qu’une 
puissance : “L’Honnêteté.’’

La Commission Scolaire de notre ville vient de décider 
la construction d’une nouvelle école pour garçons dans la parois­
se du Christ-Roi, quartier St-Marc.

Cette construction, coûtera approximativement $165,000. 
Les plans ont été préparés par M. Ernest I/enoncourt, a r­

chitecte; l’édifice aura trois étages et contiendra 21 classes.
L’école sera dirigée par les Frères de l’instruction Chré-

Voilà 30 ans que Les Prévoyants du Canada sont au ser- tienne qui ont déjà charge de nos écoles, 
vice du public. Ils ont sans cesse marché de progrès en progrès.
Plus de quatorze millions de piastres ont été économisés, par 
leurs soins. Depuis bientôt quinze ans, ils occupent l’édifice dont 
ils sont les propriétaires à 56 rue St-Pierre, Québec.

Les Prévoyants du Canada sont heureux d’enregistrer 
une nouvelle année de progrès. En effet, le Fonds de Pension 
montre le Bilan le plus élevé de son histoire. Le total de l’Actif 
a atteint la somme de $8,031,353.05. La Réserve Générale est 
montée à $2,132,167.54 de $1,913,311.57 qu’elle était. La Réserve 
spéciale qui représente les profits sur les virements de fonds, 
s’est accrue de $23,381.08 pour arriver à $271,899.19.

Tous ces sommets ont été atteints après le paiement de | des Pères, 
la somme de $490,400.88 à nos sociétaires-rentiers, détenteurs 
de 35611 parts. Après le premier juin prochain, le Fonds de 
Pension aura versé à ses rentiers, une somme dépassant les 
quatre millions de piastres.

La Direction se préoccupe de la baisse du loyer de l’ar­
gent. Evidemment plus le taux de l’intérêt est bas, plus cela fait 
l’affaire des emprunteurs. Mais est-ce bon pour l’économie géné­
rale d’un peuple qu’il en soit ainsi? Des sociologues parmi les
plus réfléchis ne peuvent s’empêcher de penser qu’il est temps I vaillistcs aux sympathies communistes connues, le premier ini­
que cesse l’avilissement du capital. Le taux de l’intérêt agit com- nistre Neville Chamberlain a déclaré, aux communes brilanni- 
mc un balancier régulateur sur la machine économique. C’est ques, que le gouvernement anglais reconnaîtrait sans y mettre 
aussi mauvais pour les affaires que le taux d’intérêt baisse trop, üe conditions le gouvernement de Franco comme le seul et lé- 
comme ce l’est qu’il soit trop haut. L’épargne est à la base d’une gitime gouvernement de l’Espagne.
saine économie nationale. Les épargnants méritent d’être pro- Auparavant M. Chamberlain aura conféré avec la Fran-
tégés. Pour la plupart c’est à la sueur de leur front et souvent ce. Paris aussi reconnaîtra Franco.
par la privation de jouissances légitimes qu ils ont amassé des Reconnaître Franco devenait chaque jour de plus en plus
réserves ; il est juste qu’ils reçoivent une compensation propor- inévitable. 11 était le vainqueur et le maître de l’Espagne. Bon 
tionnée aux sacrifices qu’ils se sont imposés. Il ne faut pas en- gré mal gré, c’est avec lui que devront demain transiger Paris 
lever à l’épargne son attrait. Nous retomberions dans la folie | et Londres, 
de l’imprévoyance. Nous perdrions à tout jamais le goût de cet­
te vertu sociale qu’est l’épargne et que nos ancêtres ont ap­
portée sur le sol canadien. Notre économie nationale aurait per­
du la clef de voûte de sa structure.

Les Prévoyants du Canada sont heureux de faire bénéfi­
cier le public de leurs trente années d’expérience. Ils se spécia­
lisent dans tous les genres de rentes viagères. L’un ou l’autre de 
leurs contrats peut vous convenir aux meilleures conditions pos­
sibles si nécessaires ; ils veulent préparer un contrat particulier 
oui rencontre exactement vos besoins. C est avec plaisir qu ils 
mettent leurs experts à votre disposition, afin de vous aider à 
solutionner vos problèmes de pensions pour vous et vos enfants.

Le bureau de Direction est composé de: MM. Louis S.
St-Laurcnt, C. R., C. E. D’Auteuil, VHon. Lucien Moraud, C.R 
J. A. Grenier, Yves Montreuil, N. P., Joseph Sirois, N. P., J.- 
Lrniis Morency, directeurs; M. Antoni Lesage est le Gérant-Gé­
néral.

1 4 FTrente ans an service du
public
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C'est l’intention de la Commission de commencer les tra ­
vaux sans délai. On ne terminera pour le moment que le premier 
étage. Les deux autres seront terminés plus tard, au fur et à me­
sure que le besoin s en fera sentir.

Les deux premier plancher seront suffisants pour onze 
classes et la salle de récréation.

Les travaux commenceront le premier avril afin que l’édi­
fice soit terminé pour la rentrée des classes en septembre.

Actuellement les eqfants de la paroisse du Christ-Roi fré­
quentent l’école St-Marc, mais l’espace fait défaut.

La nouvelle école sera construite à proximité de l’église

lagc. L hon. M. Duplessis a dé- la bière, le client devra prendre 
claré que par ce système il s'at- un repas d’au moins 35c. On 
tend à épargner deux millions calcule en effet que 35c est le 
Par année à la province. prix moyen d’un repas au res­

taurant. De plus , les restau­
rants et les hôteliers ne 
ront servir de vin et de bière 
qu’aux heures de repas. A 1 ave­
nir, on ne verra plus ouvert le 
soir de ces restaurants qui é­
taient devenus de véritables 
bars. La meme loi réglemente 
de façon sévère la vente des spi­
ritueux et donne à la police les 
pouvoirs nécessaires pour faire 
respecter la loi.

BUREAU PROVINCIAL DE 
CHOMAGE —

pour-

Jusqu’ici tout ce qui concerne 
le chômage, travaux spéciaux 
et secours directs, relevait du 
ministre du travail, alors que 
sous l’ancien régime le chômage 
relevait du ministre des travaux 
publics. Mais, le ministre du 
travail devient de plus en plus 
occupé par suite de l’extension 
que prennent les différents ser­
vices de son département. C’est 
lui qui doit surveiller 1 applica­
tion des lois sociales, diriger les 
différentes commissions, voir au 
paiement des pensions aux vieil­
lards, aux aveugles, aux mères 
nécessiteuses. Par ailleurs, plu­
sieurs ministères sont intéres­
sés à la lutte contre le chômage. 
Aussi le premier-ministre a-t-il 
décidé de créer un bureau qui 
sera composé du trésorier pro­
vincial, du ministre de la voirie, 
du ministre du Travail et du mi­
nistre des travaux Publics. On 
pourra ainsi coordonner les dif­
férentes mesures qui seront pri­
ses pour résorber le chômage.

C’est la Fin
La loi admet que le gouverne­

ment pourra nommer des com­
missaires pour présider cette 
enquête. Ils auront le droit de 

une enquête complète. On 
dispositions voulues 
les avocats ne puis-

Au milieu des huées d’un certain nombre de députés ira- La Coupe Cyr
au  S. W. P.faire 

a pris les
pour que 
sent pas entraver leur travail on 
prenant des procédures contre 
les commissaires et les tribu­
naux civils.

Le S. VV. P. a ajouté une au­
tre victoire à son crédit, mardi 
soir, en remportant la victoire 
contre le Chemicals par le score 
de 15 à 3. Ce dernier club a été 
complètement déclassé par le 
jeu scientifique des joueurs du 
Shawinignn Water and Power.

Cette victoire qui porte main­
tenant la série de 2 dans 3, au 
compte de 2 à 0 pour S. W. P. 
leur donne le championnat de 
l'industrielle pour 1938-39 et la 
possession de la coupe Cyr em­
blème du championnat.

La coupe a été présentée au 
vainqueur immédiatement après 
la partie par M. Louis A. Cyr, 
le donateur lui-même, accompa­
gnée de M. Jess Munn, prési­
dent de la Ligue et de M. H. 
Bellcmare, trésorier.

Lorsque la loi instituant cet­
te enquête a été présentée, le 
chef de l’Opposition a déclaré: 
“Adopté sur division”. Mais, le 
premier ministre demanda pour­
quoi l’Opposition n'approuvait 
pas la loi, et il exigea que l'on 
prenne le vote. Le vote lut pris 
et l’Opposition vota en bloc avec 
le gouvernement. La loi fut donc 
adopté par 71 à 0.

Que Franco ait exigé une reddition sans conditions, il ne 
faut aucunement s’en étonner. Le chef de l'Espagne nationaliste 
ne pouvait point s’engager à ne pas punir ceux qui ont trahi la 
patrie espagnole ; il ne pouvait pas se lier, sans faillir à sa mis­
sion, à une promesse de ne pas châtier ceux qui ont commis for­
ce crimes, qui ont pillé, saccagé et incendié les églises et les cou­
vents, multiplié les assassinats.

Le chef de l’Espagne a promis qu’il s’en tiendrait à la 
justice, mais être juste n’est pas accorder l’immunités aux ban­
dits, usurer l’oubli à leurs crimes. Non. Non. Ceux qui sont res­
ponsables de l’horrible tuerie qui a mis 1 Espagne à feu et à 
sang durant deux ans n’ont pas droit à  la piti&et au pardon ; 
ils devront expier et selon toute la rigueur de la loi.

Maître de l’Espagne, Franco devra poursuivre sa tâche 
de restauration. Il l’a menée.à un rythme remarquable dans l’Es­
pagne nationaliste; il la poursuivra dans l’Espagne que dominait 
encore Madrid. Franco a promis qu’il ne serait le serf d’aucune 
puissance étrangère. On peut le croire. Il n’a pas arraché sa pa­
trie aux rouges pour la laisser tomber sous le joug de l’Italie 
et de l’Allemagne. Que ces deux dernières puissances l’aient aidé 
dans sa lutte, àucune raison d’en éprouver de la surprise. En 
Espagne, elles entendaient frapper le communisme russe. Hitler 
et Mussolini s’illusionneraient cependant s’ils croyaient pou­
voir dominer l’Espagne.

Cette terre ibérique a toujours été irréductible. Napo­
léon 1er a payé chèrement pour l’apprendre.

POUR FAVORISER LA 
TEMPERANCE —I

LES FINANCES DE LA 
PROVINCE — L’automne dernier, h la sui­

te d’une lettre collective de l’E- 
L’honorable Martin-B. Fisher, pjscopat sur la tempérance, le 

trésorier provincial, a présen- gouvernement a augmenté les 
té son budget en prévoyant un prix des boissons alcooliques et 
surplus de $715,861. des revenus \\ % diminué les prix du vin, a- 
ordir.aircs sur les dépenses or- fjn d’inviter le public à consom- 
dinaires et extraordinaires du- mer (|o préférence du vin, ce 
rant l’année fiscale qui common- qUj est beaucoup moins domma- 
cc le 1er juillet 1939 pour se geablc. La semaine dernière, il 
terminer le 30 juin 1940. a pris une nouvelle initiative.

Le total des revenus proba- Le gouvernement a fait adop- 
bles pour le prochain exercice ter une loi pour réglementer la

$59,918,753. soit vente des vins et de la bière,
dans les restaurants. Jusqu’ici, 
la plupart des restaurants ser­
vaient du vin et de la bière tou- 

$53,056,891.; ce te la journée en laissant sur la 
M. Fisher table um vieille sandwich, car

il est spécifié dans la loi qu’ils 
ne peuvent vendre de consom­
mation sans qu’un client pren­
nent un repas. La nouvelle loi 
spécifie que pour avoir le droit 
de se faire servir du vin ou de

•f

A VcmlreS. E. Mgr Comtois est
de retour Belle propriété résidentielle 

située au centre du village Stc- 
Flore. Maison de briques avec 
grandes dépendances, garage, 
hangar, écurie, poulailler, etc. 
Le tout en parfait ordre. Aussi 
jardin contenant arbres frui­
tiers, y attenant un terrain à 
culture de 1 x 3  arpents.

S’adresser à
EDMOND AYOTTE 

Stc-Flore.
— ou à —

ZOEL AYOTTE 
Grand’Mère.

sc chiffre à 
une augmentation de $2,884,320 
sur les prévisions de 1938-39. 
L'estimé des dépenses ordinai­
res s’élève à 
qui aurait permis à 
de déclarer une surplus de $6,­
861,861. s’il n’avait pas considé­
ré les dépenses extraordinaires. 
Ces dépenses extraord i nai res 
sont évaluées à $6,148,000., ce 
qui laisse un excédent de $718,­
861. du revenu ordinaire sur les 
dépenses ordinaires et extraor­
dinaires.

N o t r e  E v ê q u e  e s t  a r r i v é  l u n d i  s o i r  
dans s a  v i l l e  é p i s c o p a l e L’EVENEMENT-JOURNAL.

Son Exc. Mgr Comtois, en voyage à Rome est revenu 
lundi soir aux Trois-Rivières, après une absence de six semai- 
nés.

Une magnifique réception lui fut faite par les citoyens 
des Trois-Rivières, à la gare, laquelle avait été envahie par 
une grande multitude, anxieuse de saluer le chef ecclesiastique du
diocèse. \  , _ ,

Au dehors, dans la rue et sur le quai de la gare, des mil­
liers de personnes stationnaient dans un silence recueilli atten
dant de recevoir la bénédiction du pasteur et le saluer respectu- I Depuis quelques mois il était question que M. Narcisse
eusemcnt comme il convenait. e , Ver mette, gérant de la Cité devait donner sa démission pour al-

Quand Son Excellence débarqua du train, elle fut saluée 1er demeurer à Montréal, 
par l’air national “O Canada” joué par la fanfare des Trois- La rumeur avait parcouru la rue tant de fois qu’elle
Rivières. | passait depuis longtemps pour un canard.

Mais la chose est désormais officielle. M. Vermette a don­
né sa démission et elle prendra effet le 31 mai.

C’est une belle situation, bien rémunérée, puisqu’elle com­
porte un traitement de $6,000 par année.

Il y a plus d’un chômeur qui la convoiterait si c’était pos-

M. Vermette démissionne
Il quittera la gérance le 31 mai

Les dépenses portées au comp­
te capital sc chiffrent à $21,­
994,500., ce qui porte le total 
des dépenses prévues pour le 
prochain exercice à la somme 
globale de $81,199,391.

L’état de compte fourni par 
M. Fisher indique pour l’année 
terminée au 30 juin 1938 un ex­
cédent de $3,008,286. alors que 
les prévisions budgétaires de ce 
budget n’anticipaient qu’un sur­
plus de $52,191. Les dépenses 
extraordinaires ont été de $16,­
156,096., soit une diminution de 
$1,200,317., comparativement à 
l’exercice précédent. Les dépen­
ses au compte capital se sont é­
levées à $21,958,809.

Le surplus du dernier exer­
cice et celui de l’exercice 1937­
38 se totalisent à $6,976,852, a­
lors que durant les deux derniè­
res années de 1 administration

LES PREVOYANTS DU CANADA
FOUIS DE PENSION !»U

Les manoeuvres
d’Alphida 30ième Rapport Annuelsible.

Nous ignorons encore quel sera le successeur de M. Ver­

A ce sujet Von peut s’attendre encore à de nombreuses
mette.

A propos des lettres qu'il n écrit pas et 
celles qu'il ne reçoit pas

L’accumulation aux divers postes est la suivante: 
Capital du Fonds de Pension 
Réserve Générale 
Réserve Spéciale sur placements 
Cotisations anticipées 
Réserve fonds contingent

rumeurs.
$5,582,507.65
2,132,167.54

271,899.19
40,278.67

4,500.00

. Alphida, c’est le nom de notre député. Joli nom et gentil 
comme celui qui le porte. Mais dans ce bas-monde personne n’est 
parfait. Alphida pas plus que les autres.

Dans le commerce ordinaire de la vie, il n’est pas mal du 
tout. Mais du moment qu’il met le pied sur le terrain politique 
il se transfigure physiquement et moralement. Il n’y a plus de 
sincérité. Il affirme n’importe quoi avec un culot remarquable.

Son défaut dominant, c’est de prétendre qu’il vous a écrit 
. quand la lettre ne parvient jamais à destination, ou bien qu’il n’a 

pas* reçu celle que vous lui avez mallée. De cette façon il a tou­
jours un semblant de défense.

Est-ce à dire que sous le présent gouvernement les sacs 
de malle sont percés? Ou encore une main indiscrète et crimi­
nelle substiliserait-elle la correspondance de notre homme d’E tat 
en herbe? Mystère !

Ce défaut mignon permettait à M. Crête il n ’y a pas 
longtemps d’affirmer que si la route La Tuque-Roberval n’était 
pas construite, c’est que le député provincial M. Ducharme n’a­
vait pas voulu coopérer avec lui. /

“Je lui ai écris, disait-il, offrant au nom du gouver­
nement fédéral une somme de $100,000, si le provincial vou­
lait mettre une somme égale. E t M. Ducharme n’a pas daigné 
répondre à ma lettre.’’

Inutile de dire que M. Ducharme n’a jamais reçu cette 
lettre, et que c’est un bluff de M. Crête.

Mais M. Ducharme a pris, paraît-il, notre homme au 
Donnez les cent mille dollars du fédéral et le gouveme-

aurait-il dit.

gulièremcnt distribué dans la 
province de Québec. Le gouver­
nement provincial, seul, ne peut 
pas empêcher la propagande 
communiste d’entrer dans notre 
province, et c’est pour cela qu’il libérale on devait enregistrer un 
demande au gouvernement d’Ot- déficit de $6,862, 41.
tawa de lui aider. La motion de 
M. Barrette suggérait d’abord
au gouvernement King-Lapoin­
te de surveiller de façon spé- Le premier ministre a fait a- 
ciale les chemins de fer et les dopter une loi pour centraliser 
postes, de façon à ne pas per- tous les achats du parlement 
mettre aux agents de Moscou de dans un bureau qui sera sous la 
se servir de ces utilités publi- direction du procureur géné- 
ques pour répandre leurs idées ral. Dès son arrivée au pouvoir, 
néfastes. Il demandait aussi de le nouveau gouvernement avait 
reviser les règlements de l’im- centralisé les achats de papete- 
migration, afin de ne pas per- rie et les impressions. Cette ini- 
mettre aux communistes euro- tiative a permis d’épargner 
péens d’entrer au Canada. Il est près de trois-quarts de million 

effet démontré que tous les chaque année. On a ensuite cen- 
chefs de propagande bolchévis- tralisé les achats de quelques au- 
te dans notre pays, sont des très départements. L’expérience 
étrangers et en particulier des a démontré que c’était le systè- 
russes. Les députés libéraux et me le plus pratique, le plus éco­
les membres du groupe Hamel nomique et le plus apte à em- 
ont voté contre cette motion. pêcher ce qu’on appelle le cou-

La semaine
provinciale

LA LUTTE CONTRE LE 
COMMUNISME —

$8,031,353.05

Cet actif est représenté par des valeurs en porte­
feuille dont voici la répartition par catégories:
Espèces en Banque 
Puissance du Canada et Provinces 
Commissions Scolaires 
Corporations Municipales •
Fabriques et Syndics 
Institutions ou Communautés 
Utilités Publiques et Obligations diverses 
Actions Préférentielles et Ordinaires 
Prêts Hypothécaires 
Intérêts et annuités dus et accrus 
Immeubles et loyers 
Frais imputables à l’exercice 1939

Le principal débat de la se­
maine à l’Assemblée législative 
a porté sur le communisme. M. 
Antonio Barrette, député de Jo- 
liette, a présenté une motion de­
mandant au gouvernement fé­
déral de seconder l’effort du 
gouvernement provincial. L’au­
teur de la motion a expliqué que 
les pouvoirs de notre province 
sont excessivement réduits en 
ce qui concerne la lutte contre 
le communisme. La loi du ca­
denas permet à la police provin­
ciale de fermer les maisons qui 
sont des centres de propagande, 
soit parce qu’on y garde des do­
cuments. En vertu de cette loi, 
la police a fermé les bureaux du 
journal “Clarté” à Montréal. 
Mais, depuis, ce journal se fait 
imprimer à Toronto et il est ré-

LA CENTRALISATION DES 
ACHATS — $ 229,262.32 

30,445.04 
603,205.29 

1,718,156.52 
499,906.79 
252,942.86 

1,960,890.05 
741,670.82 

1,286,826.20 
198,056.15 
498,871.12 

11,119.89en

$8,031,353.05
mot.
ment de Québec, est prêt à couvrir le montant.

De quelle nature seront les nouvelles contorsions du dé­
puté de SVMaurice-Laflèche ? —  —

Le 31 décembre 1938.H



L’ECHO DU ST-MAURICE

veloppement de la région dê Jo-
liette, grâce à la culture du ta­
bac jaune. Ce numéro illustré
de très belles photos d'art con­
tient en outre, des pages litté­
raires et fémininées, ainsi que
les rubriques ^régulières qu’on a
l’habitude de lire chaque mois
dans le Mauricien.

Le Mauricien est en vente
dans tous les bons dépôts à
Montréal et dans toutes les prin­
cipales villes de la province.
Pour tous renseignements con­
cernant l’abonnement, s’adres­
ser aux bureaux de la revue,
1563, rue Royale, Trois-Riviè­
res.

effrayantes ; tenir des propos
sans suite en se tordant, en su­
ant à grosses gouttes et de cet
effort inimaginable naissent le
calme et la lucidité. Alors, ils
prophétisent. Les malades sont
guéris. Les Miracles se multi­
plient sous l’empire de magné­
tisme extraordinaire que la fou­
le dégage.

11 y a d’ailleurs des époques
consacrées à cet égard et tous
les jours ne sont pas appropriés
fi ce genre d’exaltation.

V

R E C E T T E  O R I G I N A L E  D E  LA P O N C E y
• Lo jus d'un citron •  Eau bion chaudo
• Sucre au goût • Un peu do muscade
• Doux doigts do GIN DE KUYPER

SOIF

m ii %* V  ^

ÏÏIF • FDistillé e t em bouteillé  su Canada tous
la  surveillance directe d e

J O H N  d e  KUYPER A S O N ,
Distillateurs, Rotterdam , H ollande.

M aison fondée  en 1695
m a r c h e /\\• 1

C O»
-, Les temps favorables corres­

pondent à des périodes que les
Malgaches trouvent dans leurs

Astrologiques /o Blacktto'86connaissances
dans lesquelles, ils sont très ver­
sés. D’où leur vient cette scien­
ce ? Probablement d’une inva­
sion, car elle rapelle étrange­
ment la Tradition Egyptienne.

Le Zodiaque Malgache com­
porte les 12 signes comme celui
que nous employons actuelle­
ment. Seuls, les noms diffèrent.

Les Malgaches tiennent comp­
te des Aspects Planétaires com­
me nous le faisons en dressant
les Ephémérides. Il ne faut
pas se livrer à de grandes en­
treprises à certaines époques
de l’année ou bien si on est né
sous des Planètes qui ne sont
pas en bonne position par rap­
port avec celles qui protègent la
naissance de la personne avec
laquelle on traiterait l’affaire,
car c’est elle qui l'emportera.

Lorsque de mauvais aspects
se manifestent à la naissance

danger menaçant ou d’un nou­
veau conflit. . . Les opérations
militaires au Japon, en Chine,
et la reconstruction économique
des territoires occupes affermis­
sent l’Asie et sur tout la posi­
tion japonaise contre la Russie
soviétique.

La guerre de Chine C outum es en Afriquepeut durer 20 ans ff<mœ dé/n m
6ceti-êtfî&

Black Horse
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et deLe ministre de la Guerre, le
général Itagaki a déclaré que

en raison du caractère parti­
culier du conflit sino-japonais
sur le continent, la guerre peut
durer dix ans et même vingt
ans.

Les Malgaches ont leur Rois
en grande estime, surtout quand
ils sont morts. Ils deviennent
alors comme des Dieux et, on a
recours à eux comme à la Divi­
nité elle-même. Aussi organi­
sent-ils des pèlerinages à leurs
tombeaux dans le but d’obtenir
de l’intervention du Roi défunt
ce qu’ils souhaitent. Le plus
fréquenté de ces lieux de “Mi­
racles” est le tombeau de Roi
Andriantsimadafikarivo, mort
au 17e siècle seulement. I! ezt
inhumé à Ambohitriniarivo avec
sa fille Ramaroanaka. 11 faut
une bonne mémoire pour retenir
ces noms de famille, si célèbres
soient-ils, mais les Malgaches
connaissent leurs protecteurs et
ils n’en confondent pas les qua­
lités particulières. Celles d’An-
driantsimadarikarivo sont très
étendues et on lui attribue des
pouvoirs considérables parce
qu il fût Mage. La cérémonie
pour aborder le lieu sacré où il
repose est toujours la même. On
doit se munir de graisse, de miel
et de citron. Puis habillé en te­
nue des jours de grande fête, on
se rend au tombeau avec la fou­
le recueillie et on commence la
cérémonie de la purification per­
sonnelle. Elle consiste à grais­
ser les pierres qui avoisinent la

. f - ■ . _ , source proche du tombeau avec
a 1 Ile au Coud res, du a la plu- je mélange des produits que l’on
me toujours vivante de Manus1
Barbeau, un essai de géogra­
phie humaine sur les pêcheurs
de la Gaspésic, par un jeune

396 F rhétoricien du Collège Bré-
boeuf, un article sur la faune du
Nord canadien et la chasse au
gros gibier, une chronique de
la petite histoire par M. l’abbé
Albert Tessier, des tableaux
hauts en couleur de la vie aux
chantiers vers 1890 par Pierre
Dupin, l’histoire du soudain dé-
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( z La meilleure BIERE du Canada
Fabriquée depuis cinq générations par

la BRASSERIE DAV/ES, MontréalLe M auricien de M ars
V JLe général a dit aussi que le

chef chinois Chiang Kai-Chck a
toujours une grande armée, mais
que celle-ci commence à man­
quer d’armes.

Deux millions de jeunes ja­
ponais en état de porter les ar­
mes’, a ajouté le général, atten­
dent d’être incorporés en cas de

LContinuant sa politique qui
est de mieux connaître à ses
lecteurs le visage réel du Cana­
da français, le Mauricien com­
mence dans le numéro de mars
une grande enquête sur nos mu­
siciens, sur l’avenir et les ten­
dances de la musique canadien­
ne. Cette enquête conduite avec
beaucoup d’autorité par M. Réal
Benoit, nous présente ce mois-
ci Hector Gratton, Jean Dan-
sereau et Claude Champagne.
Venant après la grande enquête
littéraire d’Adrienne Choquet­
te, ces confidences de musiciens
seront attentivement suivies des
lecteurs du Mauricien.

plus dangeureuscs ennemies du
bonheur. Et ne gâche-t-on pas
le meilleur de l’existence en ne
soi et les autres les grands sen-
sachant pas laisser mûrir chez
timents qui agitent l’âme?
(Le Messager, Lewiston)

tunc, il est dans notre sort de
subir constamment des contra­
riétés, petites ou grandes.
L’homme qui passe pour très
heureux n’y échappe pas lui--
môme. Il est même à craindre
que chez lui les ennuis qui sem­
bleraient minimes à tout autre,
ne prennent figure de calamités
par comparaison avec sa félici­
té habituelle.

Contre ces contrariétés —- il
s’agit de celles, névitables et in­
dépendantes de notre volonté
— que faire? Un proverbe hin­
dou nous dit: “Attends, cela
passera/' C’est évidemment la
sagesse même ; mai speut-on af­
firmer que cette attente apporte
le bonheur? Elle ressemble un
peu trop au stoisme qui nous en­
seigne à faire contre mauvaise
fortune bon coeur, mais n’enpê-
che nullement de conserver une
âme déchirée derrière un mas-
souriant.

Ne croyons donc pas trop à la
patience comme recette du bon­
heur. En revanche il est certain
que l’impatience est une des

line Boucher, la grande sporti­
ve du Nord, fait un appel cha-
eureux pour le développement

du ski chez les campagnards.
Marcelle Gauvreau révèle un
coin de notre province peut-être
,rop ignoré : Le Havre Saint-
Pierre. Mme Comtois-Chauvreau
s’occupe toujours de la santé des
petits. Et tout de suite après
es “cours par correspondance

apportant la mystique ruralisan-
te du “Foyer Sainte-Thérèse
un article de Endette : “Parce
que vous êtes instruite”. Rap­
ports sur les cercles de fermiè­
res visités par la directrice de
PAYSANA.

Conte en images, pages de tis­
sage, de tricot, de cuisine, de
beauté sont vivantes et instruc­
tives par la bonne sève qui les
anime.

PAYSANA est la revue de la
terre canadienne, revue d’arts
faut trouver dans toutes les mai­
sons de chez nous, là où une
femme veut être vraiment la
reine du pays en commençant
par être la reine chez elle.

On s’y abonne pour un an en
adressant un dollar à case pos­
tale 25, Montréal. Numéro é-
chantillon gratuit sur réception
de trois sous pour les frais de
poste.

«<
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Quelques gardes, dans certains
hôpitaux, peuvent faire monter
votre température.

Ce que les gouvernements
vont faire du chômage n’est pas
connu du public

,<7
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» »d’un enfant et que son mauvais
sort semble inéluctable, les pa­
rents le suppriment purement
et simplement.

S’il est faible seulement, on
essaie de le sauver en conjurant
le sort par l’emploi de sauterel­
les auxquelles on coupe les pat­
tes. L’orientation est aussi étu­
diée selon les Lois Occultes. Il
faut dormir la tête au Nord et
les pieds au Midi. Si on remar­
que qu’une personne a l’habitu­
de dormir en travers de son lit
elle est jugée incapable de réus­
sir dans la vie et on ne lui ac­
corde aucune confiance et en­
core moins aucun emploi consi­
dérable. Autant dire qu’elle
n’est jugée bonne à rien.

Les situations Planétaires

V
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% SATISFAIS Ce numéro de mars est d’ail-
^  , x, leurs d'un intérêt dense. Il com-

porte la chronique toujours si
suivie de René Carneau sur les
idées et les hommes, un article
sur la nécessité d’organiser ra-
tionnallement chez nous l’édu­
cation physique, /histoire du
porc-épic Viky par Sarah Lar­
kin, un reportage de choses vues
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a apportés. Puis, on se baigne,
Ensuite, on se procure un ani-

j mal destinée à être sacrifié. Les
prêtres s’en emparent et c’est
pendant le sacrifice et lorsque le
sang est versé, sur les pierres
du tombeau qu’il faut faire sa
demande au Roi. Tout le monde
suit le même rite. Ensuite, on
se partage la chair des animaux
sacrifiés dont le nombre est sou­
vent considérable.

D IS T IL L E  E T  M E L A N G E  EN E C O S S E
40 ox. $3.90

tv
- 3% L;

26 oz. $2.60

3 J
- sont consultées entre autres

pour les travaux de culture et
pour l’emplacement des meubles
dans les maisons. Et à ce sujet
les Malgaches ont une idée ori­
ginale. Ils divisent leurs appar­
tements en 12 petites cases qui
correspondent aux Signes du
Zodiaque et_les premières pla­
ces y sont "celles des Maisons
principales en Astrologie. On les
détermine “porte-chance’’. C’est
la place qui correspond au lie
Signe du Zodiaque: le Verseau
qui est la place de choix par ex­
cellence. Les chagrins, dit-on,
n’y sont pas de longue durée et
c’est une marque de grand pri­
vilège de permettre à quelqu’un
qui n’est pas de la famille de
s’y asseoir.
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Armoires, tables, chaises à repeinturer?
Failes-le maintenant! Voyez votre marchand C-l-L
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s athé au (joûtpabfeut Le bonheur fruit d ’une
longue patience ! £o y c1 ETIQUETTE ETlQU

ROUGE ORANti >
Il en est qui, pendant l’office,

chantent et dansent alors que
les autres sont plongés dans la
prière. Chez les Malgaches, dan­
ser et chanter sont d’autres,
d’ailleurs, leur nécessité: celle
d’aider l’état de transe des de­
vins. Et les devins ne sont pas
rares car il s’empare des foules
une sorte de délire collectif qui
aboutit à la divination. D’autres,
/obtenir, absorbent de la terre
du tombeau dans de l’eau ou
dans la pulpe des bananes. Ils
se sentent ainsi envahis par l’es­
prit d’Andriantsimadafikarivo.
On les voit faire des contorsions

A
rs!L’on affirme que le génie est

une longue patience. Et le bon­
heur? Cette même définition ne
lui convient-elle pas, du moins
en partie? Qui que nous soyions
quelle que soit la protction à
nous octroyée par la bonne for-

Peinturé $
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Plus de 30 an n ées  d’expérîorco
dans lo commerce de g ra ines de
sem ence e t de p lan tes  de toutes
sortes. Nouveau catalogue g ra ­
t u i t  sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
— — — — — COUPON — — — — —

B
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Messieurs:—

S.V.P. m'envoyer gratuitement
votre nouveau catalogue do se­
mences, 88 pages, tout on français.m 1 wm MtSSCcv/,.

44L àC. V.i a
DE CHOIXÛ N om .. .

Adresse
9k&

&Chaleur
C ontrôlée

EPUISEE
E T  A L A R M E E

66 1» \ .v

HECTOR L. DÉRY 6  CIE, LTE'E
%Nouvelle adresse

931, Blvd St-Laurent, MontréalA
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C P P# >e traîner d'un jour
î l'autre — incapable
'e faire son ouvrage
•t bourrue avec ses
niants — quelle vie!

J n  blâme les “nerfs
iiand c'est parfois le

rein qui faillit. L'or­
ganisme se charge d’im­
puretés: maux de tête
"t de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules
f)odd aident à le nettoyer, donnant à la
nature une chance de restaurer santé ei
énergie. Faciles à prendre. Sures. n&.F
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PAYSANNA S’impose” é-
crit Henri Girard. Cette aimable
revue mensuelle, ajoute-t-il, fon­
dée et dirigée par Françoise-
Gaudct-Smet ne se contente pas
de vivre. Elle agit.

Par son éditorial sur “Nos ta­
pis", madame Smet apporte des
révélations, des lumières, des di­
rectives, des suggestions pleines
de bon sens et d’à propos, tant
au point de vue économique
qu’au point de vue technique.
Tous ceux que les problèmes ru­
raux intéressent voudront s’y
arrêter.

Marguerite Bourgeois présen­
te un article alerte, où coulent
et pétillent les unes après les
autres toutes nos boissons do­
mestiques . . .  ou autres. Jacquc-
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R e c e t t e
TARTE aux ANANAS

’Ehr.ÿ J

C % 1: i. N%%y 'A ■ % 4 j a u n i s  n ' o e u n
4 i ilancs  n ' o r v r i
1 T AMI m i l  OEANUtS
H  c. A Tllà IEL
%  TAU* f l  EKE d ' a n a n a s  4  C. A TABLE DE OÉLA-

ioov râe
1 c .  A TABLE JUI  DI

CITEON

Combiner les jaunes d'oeufs, %  tasse de
sucre, le sel, \ \  tasse purée d'ananas, le jus
et le zeste de citron dans un bain-marie.
Cuire en brassant constamment jusqu'à
consistance désirée. Faire chauffer
tasse jus d'ananas. Ajouter et faire dis­
soudre la gélatine au citron. Ajouter au
premier mélange en brassant. Faire refroi­
dir dans la glacière élcctriouc. Incorporer

blancs d'oeufs bien battus avec la
balance du sucre CI2 tasse). Verser dans
la croûte de tarte. Faire refroidir dans la
glacière électrique jusqu'à bonne
tance. Avant de servir garnir le dessus
avec la purée d'ananas.

1 C. A THÉ Zf lTE  DE
CITEON B À p i

V l TAllE JUS d ' a n a n a s
CHAUD
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SPAGHETTI CUIT HEINZ avec CHAMPIGNONS ? %?':? W: y-':.: TINE AU CITEON
1 CEOÛTE DE TAETI DS

8Ü
n10

Sel et poivre , , ,  ,
1 boite de 27 H  onces de Spaghetti

Cuit Heinz à la Sauce Tomate
I livre de champignons

frais
Vinaigre de G  dre Pur Ind ia Relish Heinz

Heinz Olives noires ou vertes

“La température du four électrique est si fa­
cile à contrôler”, dit Mlle Dion, “que vous
êtes toujours certaine de réussir vos cuissons.

Vous n’avez plus à craindre les plats ratés
ou brûlés—vous suivez les simples indications,
et tartes et gâteaux sont invariablement à
point et délicieux. Pas besoin, non plus, de
surveiller constamment le fourneau.

Plus de 300,000 ménagères canadiennes
bénéficient actuellement des nombreux avan­
tages de la cuisson à l’électricité. Faites
comme elles!

O Désormais tous les menus peuvent
être intéressants. Achetez quelques
boîtes de Spaghetti Cuit Heinz ou de
Macaroni Cuit Heinz—et faites que
chaque repas soit un banquet! Essayez
aujourd’hui la recette qui est donnée
ic i—ou bien fa ites  s im p lem en t

, r
chauffer et servez tel que provenant
de la boîte.

)9
Lavez les cham pignons, coupez les gros en tranches, en en
gardant d 'abord  5 pour la garniture.. Laissez les petits en
entier. Faitcs-les frite environ 5 minutes, ou jusqu A ce
qu'ils soient tendres et dorés, dans du beurre auquel vous
aurez ajouté environ l  cuil. à soupe de Vinaigre pour chaque
H  de tasse de beurre. Assaisonnez de sel et poivre ci relirez
de la poêle. Mettez le Spaghetti dans la meme po t le ci
faites-le chauffer complètement. Versez le Spaghetti dans le
plat à servir et entourez le de cham pignons. Remplissez les
gros champignons entiers dTodia Relish et disposez les
autour du Spaghetti. Garnissez d'olives.
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m Voyez les derniers modèles de poêles élec­
triques chez votre marchand ou ù notre salle

d ’exposition locale.
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r THECUIT el*MACARONICUITSPAGHETTI U» Shawimqcuv E crives à

Gabrie/le Dion
. Cniùniire Experte

C P. 190, Trois-Rivières, Qué.
pour obtenir des renseignements additionnels

sur la cuisson électrique.HEINZ V * .w"F •.*N 'i t 'i • » .
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WATER & POWER COMPANYDISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA
25 ox. i l  .90 40 ox. $2.85 N
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I/ECHO DU ST-MAURICE

très
mais on sent que le bonheur y 
loge, qu’il y demeure.

E t pour ce bonheur qu’elle a­
brite, on aime la vieille maison 
dès qu’on a passé sou seiul. . .

Dès qu’on Va connue. . . .
On aime son âme façonnée au 

cours des ans par tant et tan t 
d’amour. . . .

Son âme faite de tous les obs­
curs dévouements, de toutes les 
pures tendresses qui ont vécu 
sous son toit.

Son âme faite des souvenirs, 
précieux qui la rendent à tous 
les siens si douce à habiter.

Si chère dans l’absence. . . .
On aime l'humble maison pour 

son passé riche d'honneur.
Pour le présent, fidèle g a r­

dien des belles traditions, lé­
guées par les anciens,

On l’aime aussi pour 1 aven ir 
prometteur que préparent auj 
vieux nid de famille les petits 
gars au regard clair qui feront 
la relève des bons travailleurs 
d’aujourd’hui.

P a r eux, longtemps encore, 
la maison vivra.

Les années pourront passer 
sur elle, patiner la pierre de ses 
murs, couvrir de mousse le tronc 
des vieux ormes, son âme de­
meurera la même

Et l’étranger qui s 'arrêtera, 
conquis par sa simple beauté, 
dira peut-être, ému sans trop sa­
voir pourquoi :

C’est une maison comme tan t 
d’autres.

Une simple maison de pierre, 
mais comme on doit y vivre heu­
reux !

I Gvingt fois j ’étais ému.
Elle est si vaste qu elle appa­

raît, comme elle l’est en réalité 
l’église du monde entier.

Merveilleuse dans ses chapel­
les, dans son dôme, dans ses au­
tels, dans ses statues, dans ses 
tombeaux, elle est le sanctuaire 
par excellence pour louer le 
Dieu trois fois saint.

Dans cette immense enceinte, 
on le prie avec la multitude de 
m artyrs et de parfaits dont les 
cendres reposent non loin de 
celles du premier Pape, saint 
Pierre. Depuis son crucifiement 
262 pontifes lui ont succédés.

Oui ! c’est vraim ent ici la Mai­
son de Dieu et la Porte du Ciel.

Des pèlerins sont venus pour 
quelques semaines: ils n’en sont 
plus repartis.
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60> s ; > t Magnifique service de vaisselle de PG m o r ­
ceau x en semi porcela ine anglaise,  valeur 
de $30 .00  do n n é  g ra t i s  aux acheteurs  de
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T H E  OU C A F EE E  LAGRIPPE L A  MEILLEURE RECETTE 
• —d e  l'eau bien chaud#
• — le  lu s d'un citron 
•  deux doigts d e  Matchers 
• — du sucre au goût 
• — saupoudrez d e  Muscade 

P R O D U IT  DE M E L C H E R S DISTILLERIES LIM ITED , M O N T R E A L  , t  BERTHIERVILLE

M IK A D  Oavec u n e a »
n M H A Q U E T É  E N  P A Q U C T S  D E  1 LD,

Aux acheteurs  de paque ts  en *y livre,  un 
magnifique cadeau  en crysta l  c>t donné 
avec chaque 1 ■> lb .  I.c T hé  noir  est garanti  
Ceylon et  Ind ien .  Café garan t i  pur.

EN V E N T E  P A R T O U T
^ D E M A N D E Z - L E  À V O T R E  F O U R N I S S E U R  JL
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Ce que j'ai vu à Rom e I • *U l»
J ’étais bien émotionné aux 

Catacombes : labyrinthe, souter­
rain peuplé par les victimes de 
trois siècles de féroces persé­
cutions.

Puis, il y a le colisée. . .
On tra ita it les anciens chré­

tiens comme les chers petits 
communistes ont tra ité  les ca­
tholiques d’Espagne . . comme 
agiraient des démons à face hu­
maine. . .

Cela ne s’écrit pas.
J ’é tait ému à Saint-Jean de 

Latran quand je baisai la Ta­
ble de la dernière Cène et, à 
Sainte-Marie-Majeure, la Crè­
che de Bethléem.

Eternels monuments d’amour 
divin. . .

E t dans combien d’autres p a r­
vis sacrés, n’ai-je pu retenir 
mes larmes ! . . .

Cela aussi ne se décrit pas.
Mais voir le Pape porté en 

triomphe sur la sedia, entendre 
cent mille voix 1 acclamer des 
lèvres et du coeur, cela dépasse 
toute description.

C’est le grand souvenir du vo­
yage autour du monde.

Le très  bon Vieillard blanc 
sourit à tous.

Il bénit.
Cette bénédiction, on la cueil­

le, on en jouit tous les jours de 
sa vie.

a
Cette fois-ci, ce n’é tait pas un 

Mais la plus prenante des réa-

E t dominant cette Métropole 
d’églises, un vieillard, un Pon­
tife, le front ceint d’une tiare, 
Pontife qui prie, qui définit, qui 
commande.

Le Vicaire de Jésus-Christ, 
sur la terre.

Son plus haut Représentant.
Le Pasteur des pasteurs.
Le Pape!

rêve. tion, “dites-moi, ce que vous vo­
yez et entendez qui fa it dan­
ser avec ta n t de félicité et de 
joie vos feuilles, et pourquoi el­
les chantent avec un bru it qui 
rappelle les petites cloches d’a r­
gent.”

;v*v*v. >  '

lites.
Après une course de plus de 

cinq mille milles, ponctuée d’ar­
rêts à Jérusalem, à Bethléem ou 
encore sur les bords du lac de 
Génézareth et de la Mer Morte, 
j ’approchais de la ville des pa­
pes.

7.
1 1 I % JteOh”, susurrètent les petits 

trembles, “jusqu’à nous vien­
nent les murmures des choses 
et des être aimables ; des oiseaux 
et des fleurs et des ruisseaux 
babillards, du grain mûrissant, 
des lacs paisibles où viennent 
étancher leur soif les chevreuils 
descendus des pentes boisés. 
Dans les gouttelettes de rosée 
nous avons aperçu les nuances 
de l’arc-en-ciel ; sur les ailes des 
mouches-dragons la poussière 
d’or; dans le bleu crépusculaire 
le vol silencieux des papillons 
géants; dans le ciel les légers 
nuages blancs comme des dunes
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* ■C’est un moment dans la vie.

Inoubliable.
Jusque-là, j ’avais visité des 

capitales de rois, des cites de 
présidents e t de gouverneurs.

C'était beau.
Les monument d’hommes y 

bondent.
De l’humain, comme chez 

nous. . .
Mais ici, sur les rives du Ti­

bre et aux Flancs des collines, 
c’est la Ville Eternelle.

• • • •
Dès les premiers pas dans la 

rue, on baigne dans une atmos­
phère de piété et de grandeur.

Des sanctuaires embaument 
les boulevards.

& ■ .*

LE LAXATIF QUI VOUS "TIENT E N  F O R M E
a X. I m - *.

*»
Tous les saints du calendrier 

ennoblissant les différents quar­
tiers.

De la religion partout.
Du martyrologe à profusion.
Des tombeaux d ’apôtres, de 

bienheureux et de saintes fem­
mes aux quatre coins.

E t sur la chaussée, se hâtant 
pour la prière, des abbés, des re­
ligieux, des pèlerins, des non­
nes.

▲a-
À X
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Petit Questionnaire lions de notre coeur.’’
Le foyer, l’endroit où notre 

estomac reçoit quotidiennement 
trois bons repas par jour et no­
tre coeur un mi lier.

Le foyer, le seul endroit de 
la terre où les fautes et les chu­
tes de l’humanité sont abritées 
sous le doux manteau de la cha­
rité.

Le travail ne connaît pas d 'âge «  «

Vneigeuses.
Nous avons vu trembloter les 

nuages ; la lune avec ses rayons 
de lumière argentée, l’éclat de 
l’éclair qui sillonne la nue; les 
cristaux de la neige floconneuse 
comme des étincelles flamboyan­
tes sur l’immensité blanche du 
sol. Toutes ces beautés de la na­
ture m urm urent le nom de Dieu. 
Voilà pourquoi, ô vent, nos feuil­
les toujours dansent et chantent 
avec félicité et joie.

Voici quelques-unes des ré­
ponses faites par Emile Zola à 
un questionnaire qui lui avait 
été adressé par un journal du 
temps :

«»
Caton entreprit l'étude du 

grec à quatre-vingts ans.
Goethe compléta son histoi­

re de Faust à cet âge également.
E t le Titien peignit le fameux 

tableau “La Bataille de Lépan- 
te” à quatre-vingt-dix-huit ans.

tt

Visions qui élèvent le coeur 
et parfum ent l’âme.

C’est vraim ent ici la Maison 
de Dieu et la porte du Ciel.

La qualité que je préfère chez 
un homme? La bonté.

La qualité que je  préfère chez 
une femme? La tendresse.

Mon occupation préférée? Le 
travail.

Mon rêve de bonheur? Ne rien 
faire.

Quel serait mon plus grand 
malheur? E tre en doute.

Ce que je voudrais être? Tou­
jours.

Le pays où je  désirais vivre? 
Celui où je vis.

La couleur que je préfère? Le

»!

Vous pouvez contrôler les de­
vons

^ i
Le FoyerComme on prie bien à Rome !

J ’entre dans la grande église 
des Jésuites.

Elle abrite les reliques 
saint Ignace, leur fondateur, cel­
les de sain t Louis de Gonzague 
et de Stanislas de Kostka: trois 
héros de la perfection chrétien-

81pressions ncrveuses 
consentez à transpirer.ESDRAS DU TERROIR. 

(Le Messager de St-Michel).i 4
Une grande revue de Londres 

avait offert des prix à ceux qui 
fourniraient la meilleure répon­
se à la question suivante:

deI Le genre de gouvernement 
qu’une foule de gens réclament 
c’est un gouvernement qui con­
sentirait à gaver tout le monde.

Pourquoi les feuilles
du trem ble dansen t

/ Le Serpent\ \
HypnotiseurC ’est un garçon ! Qu est-ce que le foyer?”

Les réponses reçues vinrent 
de personnes appartenan t à tou­
tes les classes de la société. Voi­
ci celle qui obtinrent les prix : 

Le foyer, un monde de trou­
bles à l’extérieur, un monde d’a­
mour à l’intérieur.

A Foré du bois, là où de gros 
blocs erratiques, de jeunes épi- 
nettes élégantes, des fougères 
au délicat parfum  abondent, se 
trouvait un boqueteau de trem ­
bles. Combien ils étaient beaux, 
avec leurs feuilles dansantes, é- 
tincelantcs et m iroitantes sous 
les rayons du soleil.

Dites-moi, petits arbres 
soupirait le vent du sud, com­

il soufflait dans cette direç­

ue.
Comme il fa it bon d’épancher 

son âme en leur douce compa­
gnie!

On voudrait toujours vivre à 
leurs côtés.

Afin d’aimer comme ils ont 
aimé. . .

Rome, c'est le Pape.
Le Pape, c’est Rome.
L’un ne va pas .sans l’autre.
On ne sépare pas ce que Dieu 

a uni.
P ierre a  arraché cette ville à 

Satan.
Le Chef du collège apostoli­

que l’a donnée au Christ.
Jusqu’à la consommation des 

siècles.
Des mécréants du genre Mos­

cou voudraient, la reconquérir 
pour la paganiser de nouveau.

Ils ne réussiront pas.
Le peuple italien écrasera l’in ­

fâme bolchevisme.
Les portes de l’E nfer ne pré­

vaudront point.
Le défenseur du Pape, c’est 

le Christ.
Qui attaque le Souverain Pon­

tife  attaque le Christ.
Dieu se charge du châtiment.

A u  m o m e n t  o ù  v o u s  l i s e z  ces 
l ignes  q u e l q u e  p u p a  a n n o n c e  
ce t te  n o u v e l l e  à scs p a r e n t s .  O ù  
q u ' i l s  h a b i t e n t  e t  q u e l l e  q u e  
so i t  l’h e u r e — son  p r e m i e r  m o u ­
v e m e n t  es t  de  l e u r  f a i r e  sav o i r !

On a depuis longtemps par­
mi les vieilles légendes le “pou­
voir f oscillateur” des serpents. 
Les naturalistes, aujourd’hui ne 
croient plus que le regard des 
serpents immobilise leurs victi­
mes

JP*!**Corbyihrouge.
La fleur que je préfère? La 

rose.

14
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L’animal que je  préfère? Tous 
Mes auteurs favoris? Ceux 

qui voient et rendent claire­
ment.

Le foyer, l’endroit où les pe­
tits sont grands et les grands 
sont petits.

Le foyer, royaume du père,
le paradis

44

— oiseaux, quadrupèdes,— 
les glaçant d’effroi.»»44 en »» iMais il est pourtant un ser­

pent qui a ce pouvoir, et nous 
allons vous dire quelques mots 
de ce remarquable reptile, ori­
ginaire de la Malaisie, et dont 
le jardin  zoologique de Londres 
vient de recevoir un spécimen.

Ce serpent vit dans les a r ­
bres. Les indigènes malais (li­
sent qu’il “terrorise sa proie en 
lui faisant des grimaces ’. En 
fait, lorsque sa langue fourchue 
sort de sa longue tète pointue, 
lorsque cette langue va et vient 
avec une rapidité vertigineuse, 
le serpent a une expression ré­
ellement diabolique. Ajoutez à 
cela qu’il enroule l’extrémité de 
sa queue autour d’une branche 
et que tout le reste de son corps 
se balance dans le vide e t se 
meut avec la rapidité d’un fouet.

Lorsqu’il surgit tout à coup 
devant un inoffensif lézard ou 
devant un oiseau, sa victime 
saisie de terreur, ne bouge plus 
et le serpent l’enlace pour la dé­
vorer ensuite.

Les Malais l’appellent le “crè- 
ve-oeil” parce qu’il vise toujours 
les yeux de l’homme qu’il a tta ­
que. Mais malgré sa férocité, 
ce serpent n’est pas venimeux.

44

me Mes héros favoris dans la fie-H univers de la mère,
‘de l enfant.

Le foyer, le centre de notre 
affection, autour duquel s’en­
roulent les meilleures aspira-

EMBOUTEILLE EN ENTREPOT AU CANADA 
VIelIU 10 m  -10 w. 10.90 - 25 or. 12.10 - 40 o r . 1115 
Yldffl 12 «n 13 17.1131 - 25 or. 17.55 - 40 oz. 1100 

CORBY DISTILLERIES LIMITED

lion? Ceux qui ne sont pas des 
héros.

Mes héros favoris dans la vie 
réelle? Ceux qui gagnent leur

44
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pain.
Boisson et nourriture que je 

préfère? Ne pas boire e t m an­
ger peu.

Mes noms favoris? Les plus| 
simples. |

Ce que je déteste le plus? Ne 
pas comprendre.

Le fa it m ilitaire que j ’admire 
le plus? Le pioupiou qui m eurt 
sans savoir pourquoi.

La réforme que j ’estime le 
plus? Celle qui rendrait tous les 
hommes heureux.

Le don de la nature que je 
voudrais avoir? L’Eloquence.

Comment je voudrais mourir? 
Subitement.

Fautes qui m’inspirent le plus 
d’indulgence? Toutes, quand on 
les regrette, 
sants.

yT'rz
W aT h JO s ?OU EST

C’est un garçon ! P o u r q u o i  é c r i r e  e t  e n v o y e r  d es  
m a n d a t s ?  P la c e z  v o t r e  c o m m a n d e  
d e  p o u ss in s  B r a y  a v e c  moi.  A t t e n ­
t i o n  p e r so n n e l le ,  p r o m p t e  l iv r a i ­
son. f t vI l  en  va de  m ê m e  p o u r  les  t a n ­

tes (et les  o n c le s )  e t  to u s  les 
beaux -pa ren ts .  B é b é  n 'e s t  pas 
n e  d ep u is  u n e  d e m i -h e u re  q u e  
l’o n  c é lè b re  s o n  a r r iv é e  a u  p rè s  
c o m m e  au  lo in  
n dé jà  d o n n é  u n e  d o u z a in e  de 
p rén o m s .

J. P. PELLETIER 
150, St-M arc
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Shawinigan I "-%x*et  q u ’o n  lu i t fifiX
mva \

J. Claude Guillemette
AVOCAT

101 4e Rue - Shawinigan - tél. 84 
Ancienne étude de Me E. Asaelin
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BL’Eglise du Pape impression­

ne extraordinairem ent.
J ’y suis entré vingt fois, et

/ X I »tx- \

,
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i 4 t l t
< £  X s l V,

% Membre du Barreau des 
Provinces de Québec, Manitoba

LAFOND -  GELINA5
AVOCATS

JOSEPH LAFOND, B.A..L.L.B, 
Recorder dee Citée de 

Shawinigan Falls, Grand’Mére

62, Ave. Tamarac Tél. 988-989 
SHAWINIGAN FALLS, Qué.
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B'V f1 Beaucoup d’hommes demeu­

rent éloignés du christianisme 
parce qu’ils ne le connaissent . 
pas et ils ne le connaissent pas 
parce qu’on ne le leur enseigne | 
pas.

i r . i i ' a 1V \
e e s tim a tio n  di
le votre, cbuVerV £O X'"S?

l La vieille maison4' Bi
Ecrivez

Maintenant
—Lacordaire.0 D

C ’est un garçon! A PRENDRE u n eC’est une maison comme tant 
d’autres . . .

Une simple maison de pierre, 
avec des fenêtres claires, larges 
ouvertes sur le vaste horizon.

Sise au bord du pré, telle une 
gardienne au seuil de son do­
maine, elle surveille la route où 
danse la lumière.

Aux jours d’été, un lierre vi­
goureux tapisse sa façade, grim­
pe jusqu’au toit, semblant même 
vouloir plus haut continuer son 
élan

Envoyez les 4* " r i  ; 
dimensions I IMJM 
du faite et 
d e s  chc-  
vrons de la s 
surface à couvrir  ou  à  
réparer. La to iture  mé­
tal l ique Council Stan­
dard  Titc-Lap est un 
excellent placement. 4 
A  l’épreuve des intem­
péries. Réduit  les ris­
ques d 'incendie.

L’arbre qui siffle
P o u r  les g ra n d s -p a re n t s  s’o u v r e  | 
u n  n o u v ea u  c h a p i t r e  d e  l’h i s t o i ­
r e  de la f a m i l l e .  L e u r s  g ran d s -  j 
p a r e n t s  à  e u x  o n t  p u  a t t e n d r e  
p e n d a n t  d es  j o u r s  a v a n t  d ’a p ­
p r e n d r e  u n e  p a r e i l l e  n o u v e l l e  
— m ais  c’é t a i t  av an t  q u e  le  té lé ­
p h o n e —  et  l ' i n t e r u r b a i n  —  fasse 
p a r t i e  de  n o t r e  ex i s ten c e  q u o t i -  j 
d ienne .

<$0
* *  r  BIÈRE

v Old stock

On trouve en abondance dans 
le sud de la Nubie un arbre très 
amusant.

Le vent qui siffle dans les 
branches y produit un b ru it a­
nalogue à  la flûte. Ses proprié­
tés musicales sont dues à un 
insecte spécial qui, pour sucer 
la gomme, perce d’un trou tou­
tes les épines dont les branches 
sont hérissées, et transform e 
ainsi chaque épine en une peti­
te flûte. Le nom scientifique de 
cet arbre est le “Tsofor”. 
produit une gomme connue sous 
le nom de Sennaar.

DESILETS A DE5HAIES**##**?#,
• •• *•••

COUHDISUNQARD — AVOCATS —VENDUE SUR 
GARANTIE DE 25 ANS >>T il 162Grand’Mère

M
Les prix sont  maintenant  plus bas par suite de 
la disparition de la taxe de  vente. Epargnez 
en écrivant au jou rd 'hu i .  Aussi fabricants des 
célèbres accessoires d 'aviculture  James way.

%% ••  •

Diffusez la  bonne nouvelle  
par
C o n s u l te z  v o t r e  a n n u a i r e  d u  
t é lé p h o n e  e t  vous  v e r r e z  q u ’en 
p ro f i t a n t  d u  t a r i f  d e  n u i t  (au s ­
si en v i g u e u r  to u t  l e  d im a n c h e )  
et du  s e rv ic e  e n t r e  pos te s ,  v o u s  
p o u v e z  c o m m u n i q u e r  av ec  les 
v i l les  o u  le s  p ro v in c e s  v o is in es  
à  m e i l l e u r  c o m p te  q u e  v o u s  n e  
l ’au r ie z  c ru .

i • •
SI VOTRE ENFANTiTilirvM •  •  •

De vieux ormes, solides et ro­
bustes sentinelles, la protègent 
contre les vents mauvais, les so­
leils trop ardents.

C’est une simple maison de 
pierre . . .

Une maison comme on en voit 
tan t d’autres le long des che­
mins de chez nous.

E t pourtant, quelque chose la 
distingue. . .

Quelque chose d ’infiniment 
Comme un sourire 

émeut sans

INTERURBAIN! a des grincements dents la nuit, déman­
geaison du nez, amaigrissement, faites- 

lui prendre les

II
I c h o c o la ts  »r c h a r l e s î 

r T v e n M iF u  g e s T^ * T** __

/
Il chevauche trop bien pour avoir fait une chute.

Car, un tel cavalier ne craint pas les culbutes, 
Et s’il est disparu, c’est qu’il s’en est allé

Prendre un verre de DOW, pour se désaltérer.

Royal Palace Nous serions très heureux de 
voir acclimater sur nos boule­
vards une rangée de ces arbres 
musiciens. Ils égaieraient le pay­
sage.

M

4

contre les vers. D'un eUet certain. 

ino/fensifs
EN VENTE PARTOUT  

50c LA BOITE

% discret.
d’aieule qui nous 
qu’on sache pourquoi.

Qui nous a ttire  sans qu’on 
songe à se défendre. . ,

Une maison comme tant d’au-

%m
CO svu Otez de nos coeurs l’amour du 

beau : vous ôtez tout le charme 
de la vie.

$ »
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L'ECHO DU CT-MAUR1CE

re de la Cour Supérieure à 
Grand’Mère et à Shawinigan.

Ce n’était pas sans besoin et 
M. Crête en avait compris toute 
l’importance lorsqu’il promit, en 
1935, de faire droit aux désirs 
justiciables.

Les travaux de protection né­
cessités à la Croche pour proté­
ger les colons contre les ravages 
de la rivière sont sur le point 
d’être terminés.

gissent tout pareillement.
Réunissez dans une partie de 

plaisir une demi-douzaine d'in­
dustriels, il y  a toutes les chan­
ces pour qu'au bout de quelques 
minutes ils parlent d'affaires.

On venait d’applaudir Mischa 
Elman, et sortant de la salle) 
pour l'intermission deux avo-1 
cats trifluviens disaient déjà: 

Cette année à la troisième 
chambre de la Cour.

La musique était encore par­
tout, une ouate sonore glissait 
entre le rêve et la vie et déjà 
ils retrouvaient leurs souve­
nirs du Palais, ils parlaient de 
leurs petites affaires.

Quelle ineptie ou quelle ab­
surdité, direz-vous? . . .

Evidemment, mais c'est con­
solant. Il est heureux que le tra­
vail, qui est la loi de l’homme, 
l'accapare au point qu'il se com­
plaise à y songer même aux 
heures de détente.

Et cette constatation nous est 
une nouvelle raison de savourer 
le mot, si profond de Lord Pal- 
merton: “La vie serait suppor­
table, sans les plaisirs.

Iraynald Grenier e tM. Anthime Marcotte 11 A.M.

6 9 c  CE CERTIFICAT VAUT $ 2 . 3 1  6 9 c
VALABLE V E N D R E D I D U R A N T U N E H E U R E  S E U L E M E N Tle joli papillon 11 A.M.

Le nouveau gérant de la Banque 
Can. Nationale a -pris char­
ge de ses fonctions

Le changement annoncé de­
puis quelque temps à la Banque- 
Canadienne-Nationale a pris dé­
finitivem ent effet lundi, alors 
que M. Edouard Arbour a pris 
possession de la gérance de la 
Banque à St-Jean d'Iberville et 
que son successeur M. Anthime 
Marcotte ci-devant de Grand'- 
Mère, l'a remplacé à Shawini- 
gan.

M. Marcotte était gérant à 
Grand'Mère depuis une dizaine 
d'années. C'est dire qu'il est 
bien connu dans tout le district; 
et il possède de nombreuses con­
naissances en notre ville. C'est 
un homme d’affaires très aver­
ti et un gentilhomme. Il saura 
nous n'en doutons pas, se faire 
apprécier de la nouvelle clien­
tèle de la Banque-Canadienne- 
Nationale, comme le fut son pré­
décesseur, M. Arbour que l'on 
voit partir avec regrets.

Nous souhaitons à M. Marcot­
te la plus cordiale bienvenue en 
notre ville.

Le “Nouvelliste" de lundi nous 
annonçait que notre ami, Iray- 
nald Grenier, des Trois-Rivières 
a capturé un joli papillon dans 
une maison qu’il est actuelle­
ment à se faire construire.

Est-ce que la papillon l’au­
rait suivi de la Floride où il a 
passé la dure saison?

Ce ne serait pas le premier 
qui se serait ainsi exposé ! . .

»»

Ce certificat et 69c donne droit au porteur à un de nos authentiques S 1 Y LOS SANS IU B E  A R E M ­
PLISSAGE A U TO M A TIQ U E et niveau d'encre visible d ’une valeur de $3.00. Vous VOYEZ l’encre! 
Chaque plume est garantie pour toute la vie. E om ia ts  pour dames, messieurs, garçons et filles.
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REM PLISSAGE PAR PISTON —  VOUS T IR E Z  ET LE  RESER VO IR EST PLEIN

Ce stylo renferme 200% plus d'encre que tout autre  stylo ordinaire sur le marché! Un seul remplis­
sage dure  trois mois! Ne requiert jamais de réparation! Aucun levier de pression. Chaque stylo est 
éprouvé et garantie absolument incassable. Procurez-vous le vôtre tout de suite. NOUS VQ.US DON­
N ER O N S CE STYLOS GRATIS si vous pouvez en acheter un en ville à moins de TR O IS  DOLLARS!

Si vous ne pouvez venir à l’heure indiquée, laissez le montant nécessaire et nous
garderons le stylo pour vous.

Ces braves gens devront ain­
si au député de Laflêche-St- 
Maurice, beaucoup de reconnais­
sance pour l’énergie qu’il a dé­
ployée en vue de conjurer le dan­
ger.

Courses de Chiens
DIMANCHE, LE 12 MARS

Si la température le permet, 
dimanche le 12 mars, un Derby 
de chiens aura lieu avec départ 
de St-Roch de Mékinac et arri­
vée à Grand’Mère, à l’Hôtel 
Windsor.

Nous avons rencontré ces 
jours derniers, le maire de St- 
Roch, M. Vaugeois, et il nous 
a fait part de la popularité de 
ce sport dans le haut St-Mau- 
rice. “Nous avons, dit-il, d’ex­
cellentes équipes et de bons con­
ducteurs. La distance de vingt 
milles entre St-Roch et Grand’­
Mère devrait être franchie en 
un temps record.

De St-Roch à Grandes Piles, 
le parcours se fera sur la gla­
ce du St-Maurice, et de St-Jcan 
des Piles par la route.

Le départ aura lieu, à St-Roch 
à midi trente.

Nous comptons bien que tous 
les amateurs de ce sport capti­
vant auront l’oeil ouvert 
guetteront les équipes au pas­
sage et à l ’arrivée.

Le beau travail fa it par M. 
Crête pour ouvrir la route La- 
Tuque-Roberval a été couronné 
de succès, et l’on s ’attend d’une 
semaine à l’autre de voir arriver 
du Lac St-Jean tout un cortège 
d’automobiles chargés de ci­
toyens reconnaissants qui ont 
hâte de venir remercier cet in­
fatigable travailleur!

Pharm acie TREPANIER L IM IT E
3 stylos 

avec chaque 
certificat

A JO U T E R
6 cents 

pour frais 
de poste

M. T R E P A N  1ER B. Ph., L. Ph., O.D., Prop.

S! IAWINIGAN PALLST  El. 1322

les résultats obtenus répondent le mot de vénération, au-dessus
âmes I du symbole auguste des droits 

des pauvres êtres, ballottées en- le symbole divin des devoirs.
—Lacordaire.

M. et Mme Brunet ont passé 
la fin de semaine à Montréal.

»

bien aux efforts ; et lesMARISE.

M. et Mme R H. Bertrand 
sont de retour d’un voyage de 
quelques jours à Montréal.

tre le bien et le mal, entre ce qui 
est permis et ce qui est défen­
du, auront le temps de réflé­
chir à la voie où elles sont en­
gagées, et qui conduit au salut 
ou à l’abîme.

Course de ski 
qui fut un succès

Ce qui surprend tout le mon­
de en face de la tâche accomplie, 
ce qui est inexplicable, c'est que 
M. Crête, en menant tant de 
choses à la fois ait eu le temps 
d’aller courir l’orignal dans le 
flanc des montagnes de la Mat- 
tawin.

L’homme le plus doué s’égare, 
qui, dans le règlement de comp­
te de l’humanité, se fie à ses seu­
les lumières et s’écarte de la loi 
morale des sociétés, fa ite du 
respect de l’individu, de ces 
principes de liberté, d’égalité et 
de fraternité, bases de notre ci­
vilisation telle que l’a faite le 
christianisme.

N otes Politiques M. Jos. Veilleux, entrepre­
neur et M. Louis Rousseau, mar­
chand de notre ville sont allés à 
Montréal en fin  de semaine.

Il faudra bon gré mal gré fa i­
re pénitence, car ceux et celles 
qui s ’en vont consulter le mé­
decin, avec le vague espoir de se 
voir dispenser du jeûne rece­
vront plus d’une fois une plus 
rigoureuse sentence; et, pour 
avoir négligé les commande- L’homme le plus simple qui a 
ments de Dieu et de la pruden- de le passion, persuade mieux 
ce humaine, se verront infliger que le plus éloquent qui n’en a 
des peines plus sévères, qu’elles point, 
accepteront sans répliquer, pour 
conserver une vie qui n’est pas 
toujours rose, et que l’on em­
ploie parfois pour un tout autre 
objet qu’elle a été donnée.

La course de ski qui eut lieu 
dimanche dernier, sous les aus­
pices de l’Auberge de la Mau- 

Rien n’est impossible à lr ic ie , a été couronnée de succès, 
l’homme’’ dit un vieux dicton, Une foule de 3,000 person- 

quand il ne peut pas le faire, il nés attendait avec anxiété le 
le laisse.’’ | rapport des juges qui étaient

Son Honneur le Maire Bilodeau 
et aussi les échevins Lambert et 
Guillemette.

M. Georges Filion de Shawi- 
nigan gagna cette course de 8.5 
milles en parcourant la distan­
ce en 1 hre, 9 minutes et 20 se-

Le dragage de la Rivière St- 
Maurice, de Grandes Piles à la 
La Tuque est sur le point d'être 
terminé, annonce M. Crête.

M. E. Dallaire était à Mont­
réal lundi, en voyage d’affaires.

«<

t«
M. Lucien Boutin était de pas­

sage à Saint-Gérard des Lau- 
et Irentides dernièrement.

Ce sera dit-il, l’une des gran­
des entreprises qui se sont ac­
complies depuis que je suis dé­
puté à Ottawa.

Toutes ses autres promesses 
ont été accomplies.

BILLET DE SEM AINE —
M. et madame Albert Vincent, 

étaient dernièrement de passage 
à Saint-Gérard, chez des pa­
rents.

Sans les plaisirs P erson n els
ExcursionJ ’ai le réel bonheur d’avoir condes. 

tous les jours chez moi, quelques 13 concurrents prirent part 
jeunes enfants de six, sept et à la course, 
huit ans. Ils commencent leurs Les prix furent distribués 
études. Premier contact avec le par Son Honneur le maire à un 
devoir qu’ils aiment déjà. Car, banquet qui eut lieu après la 
j ’ai observé leurs yeux et je me course.
suis aperçu que dédaignant la L organisation remercie les 
plupart du temps les jouets et juges et les concurrents ainsi 
les divertissements, ils jouent que le capitaine Vézina et ses
plus volontiers à l’école.............. hommes qui ont si bien su main-
Et il y  a toujours un maître ou | tenir l’ordre, 
une maîtresse imposant aux é­
lèves une discipline bien plus 
sévère que dans la réalité, leur 
infligeant férocement des puni­
tions, les envoyant dans “le 
coin’’ ou au “cachot” avec une 
férocité raffinée.

On doit inaugurer dans quel­
ques jours le nouveau bureau de 
Poste de St-Marc de Shawini* 
gan, dont la construction a tant 
aidé les chômeurs.

M. et Mme Emile L’Heureux, I M. et Mme Rodolphe Pain- 
ainsi que Mlle Cécile L ’H eureux chaud sont de retour d’un voya- 
étaicnt récemment les invités de ge de deux mois, à Miami, Flo- 
M. et madame Joseph L’Heu-1 ride, 
rcux à l’occasion de la naissan­
ce de leur premier enfant Jo­
seph Emile Jacques. Ils agis­
saient respectivement comme 
parrain, marraine et porteuse.

Q U E B E C
$2.20

P en sées
Le Carême Si vous voulez fonder de du­

rables institutions, écrivez au- 
dessus du mot de Liberté le mot 
d’obéissance, au-dessus du mot 
d Egalité le mot de hiérarchie, 
au-dessus du mot de Fraternité

Et l’on se réjouit de l’ouvertu-

Sur les jours frivoles du car­
naval, le carême vient interpo- 

MM. C. Lamothe et Alex. I ser son ombre austère et salu- 
Blanchette sont en voyage pour taire. Tl apporte aux estomacs 
études mécaniques a l’école Dod- fatigues 
ge et De Soto de Québec.

Aller et Retour
DE

Pour l’Eczéma - Maladies 
de la peau

Shawinigan Falls 
et Grand’Mère
de TROIS-RIVIERES

$ 2.00

par cinq ou six repas 
I par jour, inondés- de thé et de 
calé, et encombrés de sandwi- 

(*es I ches, de crème à la glace et de 
petits fours, les saines priva­
tions du jeûne et de l’abstinen­
ce; aux nerfs surmenés par les 
interminables veilles, par les in­
cessantes parties de bridge, la 
perspective bienfaisante du cou­
cher hâtif et de la messe mati-

LOGIS A LOUER
0 M. Jacques Spénard, - 

Trois-Rivières, était de passage 
en notre ville ces jours der­
niers.

Un beau grand logement, 
comprenant 5 chambres à cou­
cher, 1 chambre de bain, 9 piè­
ces en tout, très bien fini, 
chauffé, sur la 4ème rue.

Pour plus d’informations s’a­
dresser à 35, 4ème rue ou au 
bureau de l’“Echo du St-Mauri-

Commencez dès aujourd’hui, 
Et tout ce petit monde parait I à éliminer les maladies de la 

ravi de cette satire de l école. peau. Allez à n importe quelle 
Cela eût pu me paraître in- pharmacie et demandez -une 

compréhensible d’illogisme, si je  bouteille de Moone’s Emerald 
n ’avais songé que les grands en- Oil —  e^e vous durera long- 
fants que sont les hommes a-- temps parce qu elle est beaucoup

concentrée.
--------------------------------------- ------- La première application que

I vous ferez vous fera un grand 
bien —  les démangeaisons de 
l’Eczéma cesseront instantané­
ment —  les éruptions de la 
peau sécheront et disparaîtront 
dans quelques jours. Vous au­
rez le même résultat pour les 
démangeaisons des orteils et des 
pieds, le mal de barbe, et autres 
maladies de la peau.

Rappelez-vous que Moone’s 
Emerald Oil est une puissante 
et pénétrante Huile Antisepti­
que qui ne tache pas et ne laisse 
aucun résidu graisseux. Pleine 
satisfaction ou argent remis.

/ / /

M. le m agistrat Lacoursière 
était à Shawinigan la semaine 
dernière.

FIN DE SEMAINE, 11 mars%
BO U TEILLES 25 O Z . BO U TEILLES 40 OZ,

• 1.90 *2.85
D IST IL L É  E T  EM BOUTEILLÉ AU CANADA RETOUR par certains trains 

jusqu’à mardi soir, 13 Mars. 
Pour plus amples détails, con­
sultez les agents.

Voitures ordinaires seulement 
Pas de bagage enregistré

»>nale; aux langues et aux oreil­
les saturées de scandale et dé

ce.M. Télesphore Dumaine, de 
Montréal a passé quelques jours 
en notre ville. commérages, aux yeux qui pa­

pillotent devant l ’écran du ci­
néma, une diversion excellente 
même au point de vue humain, 
dans la parole de Dieu savam­
ment expliquée, dans les offices 

M. Anthimc Marcotte, le nou-1 no.s églises, dans les chants 
veau gérant de la Banque Ca- liturgiques.^ 
nadienne Nationale a pris char- Les esprits qui ne trouvent 
ge de ses fonctions ces jours Pas un instant pour se poser sur 
derniers. [les graves problèmes de la des­

tinée humaine y seront ramenés 
M. le notaire Bellemare de St-1 d’eux-mêmes à la contemplation 

Barnabe était à St-Boniface de de leurs fins dernières; les 
Shawinigan, récemment en vi-1 coeurs fatigués d’aimer et de

hair, de désirer et d’être tou­
jours déçus, se demanderont si

Dr A. DeGrandmont
M. et Mme Robert Bourassa, 

sont revenus de leur voyage de 
noces aux Etats-Unis.

C H T R U R G IE N D E N T IS T iC  
H e u r s »  d e  b u r e a u :  I  a .m . à  6 p .ra . 

L e  a a m e d l: •  h m  a .m . A. 1 p .m . 
g d lf lo e  B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a t io n a le

6*m e  R u e  S H A W IN IG A N  F A L L S
T é l. 21
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site chez M. Emilien Caron.i l
Br

XxW*?Mlle Alice Houle, de cette vil­
le est de retour d’une promena­
de ii St-Bohiface.

Mme Arthur Houde, de St- 
Boniface a passé quelques jours 
en promenade à Shawinigan et 
Grand’Mère.
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Jm .1 «1«I 3M. et Mme Rennert sont allés 

à Montréal en fin  de semaine.
K !V—umcDES MONTAGNES 

Prévient les dangers d'un 
.. mauvais rhume, contre .. 
TOUX. RHUMES. MAUX
DE GORGE. BRONOHI- 

CHITES
LA CIE CANADA DRUG

Va t (TT
t •  à t t  a . m .  « M A I  p - m .■■•à EuMS MK  m - M. Louis D-Durand, des Trois- 

Rivières était à Montréal lundi.
. S eA W IK IO A N  PAULSM. Be

% : v %

y*. Une cérémonie royale - 1860
Lorsque Sa M ajesté la reine Victoria, dans sa 

sagacité et sa prévoyance, décida d’envoyer au 
Canada son fils aîné, S. A. R. le prince Albert 
Edouard, l ’une de scs considérations importantes 
était la fondation d ’une capitale permanente pour le 
Canada.

Il s’ensuivit que le 1er septembre 1860, le jeune 
prince, ayant voyagé jusqu’à Ottawa par bateau à 
vapeur, fut accueilli là par 120 pirogues, manoeuvrées 
chacune par 8 ou 10 hommes “ tous vetus de chemises 
rouges”. Au milieu de discours, musique et céré­
monies, le premier Prince de Galles à rendre visite 

Canada accomplit sa mission avec compétence et 
la pierre angulaire de l’Edifice du Parlement, destiné 
à devenir célèbre pour sa belle architecture, fut 
déclarée “ bien posée et d’aplomb”.

Treize ans avant cet événement historique, la  
Canada Life avait émis sa première police. Au 
cours des 92 années écoulées depuis sa fondation, 
elle s ’est développée en une immense entreprise 
coopérative. Aujourd’hui, des centaines de milliers 
de détenteurs de polices lui confient des économies 
se chiffrant à plus de $265,000,000.
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V O T R E  M A R I R A F F O L E R A  DE C E T T E
DÉLICIEUSE RECETTE DE POISSON

r»

ExcursionS
Oh ^  / MONTREAL

$ 2.20
V oici u n e  des nombreuses recettes peu coû­
teuses e t dé lic ieuses q u i se  p ré p a re n t si 
facilement avec nos poissons, mollusq 
crustacés canadiens. Savoureux, ces plats de 
poisson sont de plus très nourrissants . .  . 
riches en sels minéraux, en protéines et en 
vitamines, ils produisent l'énergie rapide 
d o n t les hommes ont besoin pour soutenir 
leurs forces et se bien porter.
Vous pouvez vous procurer, duran t toute 
l'année, plus de 60 sortes comestibles de 
po isso n s, de m o llu sques e t  de crustacés 
canad iens fra is , gelés, fum és séchés, en

pour préparer des

'*?»**. y  
4M .

; 4%

ues et
# 2«■r. *.

Aller et Retour
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DE au

Trois-Rivières 
Shawinigan Falls 

Grand'Mère $2.35
^Mesdames !

DEMANDEZ S6
4Sf. m

K l
f»t i r aconserve ou m ari nés 

p lats vraim ent succulents!
Servez du poisson, des mollusques et 
des crustacés canadiens plusieurs fois 
la  semaine.

m•  •  • t I IT

FIN DE SEMAINE 18 MarsOu’U neige, q u ’il vente, qu’il gèle.
iw

A la Bonne W hite Cap RETOUR par certains trains 
jusqu’à mardi soir, le 20 mars 
Pour plus amples renseigne­
ments, consultez les agents.

’■ ■ t'.'
on  est toujours fidèle.Ministère des Pêcheries, O ttaw a.

. T
M  La Compagnie d’assurance ■  sur la

yanada |ifj
M inis t i r e  d e s  F âch e rie s , O tta w a .

Veuillez m’envoyer votre Brochure gratuite in­
titulée "À00 Délicieuses Recettes de Poisson”.

2 vie4I 1 r e n t e  n a c Voitures ordinaires seulement 
Pas de bagage enregistré1 LAN om I(Ecrire lisiblement, en lettres détachées) 
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